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nous c'chiii'OJ' sur le rouati'e social à la P.n du

XVJlième siCele et sur les person.naiités mar-

quantes de la ^Lçéiu'riition di.sj)ariie.

J'ajoiUerai qu'ils ont un autre titre à notre

respect et à notre considération. Sans être

•des recueils de littéiatujv— la liltt-ruture ca-

îiadienne ne s'était })as encore d'/pouillve do

ses langes—nos alnianacbs rnarq tient avec le

premier journal de Brown et (^ilmore, l'ou-

verture d'une ère nouvelle, et sont pour ainsi

dire, les j)remitres fleurs tcloses au pays dans

le champ des manifestations de res])rit hu-

main, ils n'ont ni le fini, ni le coloris, ni l'oru-

dition des livres ou des journaux qui les sui-

vront, mais ils ont l'insigne mJrito—dans uu

temps où l'imprimerie ctait à ses premiers

essais au Canada—de nous avoir k'guc des

matériaux dont nous nous emparons chaque

jour pour édilier notre histoire.

En résumé, les ])remiers almanachs cana-

diens resteront pour nous des reliques pré-

cieuses, ])i"esque sacrées, des livres que l'on

feuilletera avec autant de profit que de plai-

sir, parce qu'ils s'intéressent constamment à

notre enfance comme peu[)le,parco qu'ils nous

parlent de ce que nous fûmes et nous laissem.

prévoir ce que nous serons.


